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J'aimerais toutd'abord donncrquclqucs renseignements

au sujetde ma formation professionnelle et indiquer très briève

ment les conditions permettantde situer lecontexte dans lequel

je travaille.

J'ai obtenu une formation de deuxième cycle du dépar

tement de Sciences cliniques de la Faculté de médecine et j'ai

travaillé dans les hôpitaux durant 12 ans.

Depuis plusieurs années, j'enseigne exclusivement aux

étudiantes de soins infirmiers.

J'enseigne les quatrecours debiologiedu programmede

soins infirmiers aux mêmes étudiantes, ce qui représente 270

heures de cours durant la première année du cours.

Je m'intéresse à la formation fondamentale depuis deux

ans parce que ce concept m'a permis de bien identifier à l'aide

de motscequejetentede fairedepuisplusieursannées. Deplus,

ladéfinition de la formation fondamentale constitue une toilede

fond à ma réflexion sur certaines dimensions des processus

d'apprentissage ainsi que sur la dimension sociale de mon

enseignement.

Comme l'indique leprogrammcducolloque, maprésen
tation comporte trois volets:

- définition et schématisation de la définition de la

formation fondamentale dans une perspective d'opérationnali-

sation;

- modèle théorique: une grille d'analyse permettant

d'évaluer un enseignement ainsi que les apprentissages des

élèves dans l'optique de la formation fondamentale;

- uti lisation des principesd'un enseignementsystémique

pour la production d'outils pédagogiques articulés et appliqués

dans les cours de biologie intégrés du nouveau programme de

soins infirmiers, dans l'optique de la formation fondamentale.

Premier volet: définition et schématisation de la

définition de la formation fondamentale dans une

perspective d'opérationnalisation

Voici la définition que donnede la formation fondamen

tale M. Jacques Laliberté:

«Parler de «formation fondamentale», c'est évoquer des

apprentissages qui favorisent le développement intégral de la

personne et qui sont nécessaires à toute activité humaine

pleinement assumée. Ces apprentissages sont d'ordre intellec

tuel (maîtrise des langages humains et au premier chef de la

languematernelle,jugement, rigueurdepensée,capacitéd'ana-

lyse critique, de synthèse, créativité, réflexion sur l'homme et

la société), d'ordre affectifet social (capacité de communiquer,

autonomie personnelle, sens des responsabilités, conscience

sociale, développement d'un système de valeurs personnelles)

ou d'ordre physique (hygiène, condition physique, respect du

corps). Il est vrai que ces apprentissages ne sont pas du ressort

exclusifdu niveau collégial, maison s'attend à ceque le collège

les développe davantage que les précédents, tout en tenant

compte de l'âge et de la formation acquise...»">

Pour faire suite à cette définition, voici un court texte du

Conseil des collèges qui souligne que la notion de formation

fondamentale devrait être précisée:

«La notion de «formation fondamentale» a donc besoin

d'être précisée : pas simplement pour le «plaisir intellectuel»

de l'exercice, mais plutôt par nécessité pratique: à la fois pour

identifier le rôle de l'ordre collégial dans la formation du

citoyen québécois et pour donner aux enseignants, par l'in

termédiaire des objectifs des programmes, des guides sûrs,

précis et opérationnels sur les buts à atteindre et sur les exi

gences à maintenir dans l'enseignement collégial..»<"

À partir de cette dernière remarque, j'ai essayé pour le
«plaisir intellectuel» de la chose de représenter cette définition

sous la forme d'un tableau synoptique. Par cet exercice, je

désirais établir les relations entre les différents éléments de la

définition et vérifier si elle pouvait s'adapter à une pratique

pédagogique de tous les jours. À mon sens, la représentation
synoptique de cette définition permetd'établir une hiérarchisa

tion des notions qui s'y trouvent et, par le fait même, de

comparer ces notions aux objectifs généraux d'un programme

ou d'une discipline. Sous cette forme, elle peut servir de point

deréférenceà l'analyse desobjectifsgénéraux desprogrammes
de l'ordre collégial.

Dans ledocumentdu Conseil descollèges,nousrelevons
l'affirmation suivante:

«La formation fondamentale appartient en priorité au

monde des aptitudes, des habiletés, des attitudes, en un mot au

monde de la «forme». Mais la forme a besoin de contenus, de

savoir pour se réaliser. On ne peut pas, par exemple, avoir une

aptitude à transférer ou à adapter des savoirs et des techniques

sans d'abord ou en même temps posséder des savoirs et des

techniques transférables ou adaptables»01.

(I ) Jacques Lalibcrte, I.a foimalion fondnmenlale. 1 ji documentation améri-

eninc. C.A.D.R.E., Ministère de l'Éducation du Québec, 1984, p. 9.

(2) Conseil des collèges. Enseigner aujourd'hui au collégial. létm et les

besoins de l'cniemnemciu collégial. Rapport 1986-1987, Gouvernement du
Québec, p. 29.

(3) Ibidem, p. 36.
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Tableau synoptique de la définition

FORMATION

FONDAMENTALE

APPRENTISSAGES

[TORDRE

INTELLECTUEL

CAPACITE

D'ANALYSE
CRITIQUE

D'ORDRE

AFFECTIF ET

SOCIAL

DORDRf

PHYSIQUE

SYNTHESE
MAÎTRISE DU
LANGAGE

CAPACITE DE

COMMUNIQUER

1 f

JUGEMENT

t

REFLEXION

1
RIGUEUR

DE

PENSEE

♦

CREATIVITE

AUTONOMIE

PERSONNELLE

DEVELOPPEMENT

D'UN SYSTEME

DE VALEURS

PERSONNELLES

RESPECT DU
CORPS

SENS DES

RESPONSABILITES

CONSCIENCE

SOCIALE

t

HYGIENE

t

CONDITION

PHYSIQUE

♦

HOMME

t

SOCIETE

Ces quelques lignes font état de deux dimensions reliées

à l'apprentissage: l'acquisition de connaissances et le dévelop

pement d'habiletés intellectuelles (transfert). Même si elles

précisent l'importance du développement des habiletés in

tellectuelles, elles ne soulignent pas moins l'importance de

l'acquisition de connaissances. Il nous faut donc entrevoir la

possibilité d'axer notre enseignement surces deux dimensions,

si nous croyons que l'ordre collégial doitjouer un rôle dans la

formation fondamentale des élèves. Même si elle est intéres

sante, la représentation synoptique de la définition de la forma

tion fondamentale demeure imparfaite quand il s'agit de la

rendre opérationnelle dans l'articulation des cours d'un pro

gramme ou dans une salle de classe. J'ai donc essayé de lui

donner une forme plus appropriéedans lebutdecomprendreoù

il faut canaliser nos énergies pour atteindre cet objectif de

formation fondamentale dans le cadre de notre enseignement.

La figure 1 établit la relation entre la notion de pro

gramme, renseignement disciplinaire cl la notion d'interdisci

plinarité, par rapport à l'acquisition de connaissances cl au

développement d'habiletés intellectuelles. Elle démontre la

dépendance des processus de la pensée (consciente et sub

consciente) parrapportàcesdeux dimensionsdel'apprentissage.

oefinitioh de la formation fondamentale

Jacques Laiiterte, La lorrrai ion lonoareniaie. La ooeurentât ton arérlcatne,

Outtec. Ministère de Ifducalton du Outtec. I934.p9

REPP/SEHTATION GRAPHIQUE
Guy l&rtafeau

En plus de faire état de cette interdépendance, elle tient compte

de l'ensemble des enseignements d'un programme et de la

notion d'interdisciplinaritédansl'acquisitiondesconnaissances

et du développement des habiletés intellectuelles nécessaires

aux processus de la pensée. Enfin, la notion de rétroaction

souligne le fait que les résultantes des processus de la pensée

peuvent contribuer à l'acquisition de nouvelles connaissances

ainsi qu'au développement des habiletés intellectuelles. Il est

à remarquer que dans cette schématisation, je fais mention des

connaissances en terme d'acquisition alors que je traite des

habiletés intellectuelles en terme de développement Si les

concepteurs des objectifs généraux et des contenus des pro

grammes d'enseignement désirent produire un impact sur les

différents ordres prescrits dans cette définition de la formation

fondamentale (voir le tableau synoptique de la définition), il

leur faudra tenir compte de ces deux dimensions étroitement

reliées au processus de la pensée. De plus, il me semble

utopique de penser que nous puissions atteindre cet objectifde

formation dans nos salles de classe si nousnenous préoccupons

pas de ces deux dimensions lors de l'élaboration de nos con

tenus et de notre matériel didactique.
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Figure 1
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Guy Laurenoeau
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Figure 2

FIGURE I: DIMENSIONS DES APPRENTISSAGES: ACQUISITION DE

CONNAISSANCES ET DÉVELOPPEMENT D'HABILETÉS
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FIGURE 2: DIMENSION DES APPRENTISSAGES. PROCESSUS DE LA
PENSÉE ET FORMATION FONDAMENTALE
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Toujours dans le but d'examiner l'opéralionnalisation

de la définition à l'intérieur de notre enseignement, j'ai repris

les éléments-clés du tableau synoptique pour les intégrer dans

le schéma de la figure 1. On retrouve cette synthèse à la figure

2. Elle regroupe les objectifs que l'on désire atteindre par la

formation fondamentale, c'est-à-dire jugement, réflexion, ri

gueur de pensée, créativité, etc., commeétant les résultantesou

découlant des processus de la pensée consciente et sub

consciente. Il est important de se rappeler que ces processus

dépendent des connaissances d'un individu et, enfin, du niveau

de développement de ses habiletés intellectuelles.

Pour terminer l'explication de la figure 2, je voudrais

m'attarder quelques instants sur l'importance de la rétroaction

dans le processus d'apprentissage (au sens large du terme).

Dans plusieurs situations quotidiennes, chaque individu ex

prime ou concrétise plusieurs de ces résultantes dans son

environnementpar le biais d'actions qui relèventde la motricité

volontaire (expression écrite ou verbale). Les rétroactions qui

découlent de ces actions constituent de nouvelles données qui

peuvent être traitées et emmagasinées. Selon la situation, ces

rétroactions peuvent aussi bien servir à l'acquisition de con

naissances propres aux disciplines que contribuer au dévelop

pement d'habiletés intellectuelles. Le fait de reconnaître ce

potentiel didactique à la dimension rétroactive peut nous faire

réfléchir quant à l'impact d'un retour planifié sur nos éva

luations. Danscetteoptique, le retour en classe sur la correction

d'un examen peut devenir une nouvelle situation d'apprentis

sage pour les élèves. Mais cette formule rétroactive va con

tribuer de façon générale aux apprentissages des élèves (acqui

sition de connaissances et développement des habiletés in

tellectuelles) si cette activitééducativeest planifiée par l'ensei

gnant afin d'atteindre son objectif.

Deuxième volet: Modèle théorique: une grille

d'analyse pour l'évaluation de son enseignement

et des apprentissages des élèves dans l'optique de

la formation fondamentale

Malgré le pas de géant fait depuis dix ans en neurobiolo

gie de l'apprentissage et en psychopédagogic, beaucoup des

mécanismes intimes qui régissent les processus de la pensée et

de l'apprentissage demeurent encore inconnus. Par exemple,

jusqu'à présent, les chercheurs n'ont jamais réussi à localiser

remplacement des mémoires de notre cerveau. Par contre,

malgré de nombreuses lacunes, nous possédons suffisamment

d'informations dans ces deux domaines pour établir des rela

tions intéressantes entre certaines structures cérébrales et les

processus d'apprentissage et de résolution de problèmes.

En établissant des relations entre les données fournies

par ces domaines de la recherche, on arrive à énoncer quelques

hypothèses quanta certainsprocessus reliés à l'apprentissage et

à faire la synthèse de ces hypothèses afin de conceptualiser un

modèle théorique qui rend compte de ces processus. Un

modèle théorique d'apprentissage est, en fait, une représen

tation schématiquedémontrantl'interaction fonctionnelleentre

les différents éléments ou structures du système nerveux qui

participent, d'unepart, aux processus d'apprentissage (proces

sus d'acquisition et de rétention des informations) et, d'autre

part, aux processus d'utilisation des connaissances et des

habiletés intellectuelles dans le processusdelapensée (proces

sus de résolution de problème). Un modèle théorique devient

donc un outil permettant de concevoir l'apprentissage comme

un processus et non comme un phénomène statique. À mon
avis, cette perspective théorique est intéressante parce qu'elle

permet,du moinsdans une certaine mesure, de tenircompte des

processus connus afin d'exercer une action plus spécifique sur

ces processus et, par le fait môme, sur les apprentissages de nos

élèves.

La figure 3 représente un modèle théorique d'apprentis

sage simplifié où l'on voit la relation fonctionnelle entre la

perception sensorielle, la mémoire à long terme (MLT), la

mémoireà court terme (MCT), le système 1imbique et lecortex

moteur. La MLT a pour fonction d'emmagasiner les informa

tionssous formederéseauxorganisés deconceptsouderéseaux

sémantiques. La MCT, que l'on nomme aussi la mémoire de

travail, a pour fonction d'enregistrer un certain nombre d'infor

mations (sept à huit informations différentes) pendant le temps

nécessaire au traitement. Donc, son rôle de mémoire est

transitoire par opposition à la permanence de la rétention des

informations dans la MLT. Lesystème limbiqueest un système

complexe constitué d'un ensemble de structures cérébrales qui

rendent compte des traits psychologiques d'un individu, son

affectivité, par exemple. Le cortex moteur est une aire de la

surface du cerveau dont on connaît relativement bien le fonc

tionnement Cette structure corticale apour fonction d'envoyer

les commandes motrices qui permettent le mouvement des

muscles squclcltiques lors de l'expression écrite, parlée ou les

autres mouvementsdesmembresdu corps. Commeje le faisais

remarquer plus haut, l'expression des résultantes des processus

de la pensée (consciente et subconsciente) est très souvent de

l'ordrede la motricité. Cette modélisation lientcompte aussi de

la dimension rétroactive de l'apprentissage.

Ainsi que je le soulignais au début de cette deuxième

partie, le traitement des informations dans la MCT (processus

de la pensée) dépend de plusieurs structures cérébrales et de

processus complexes. Afin de bien circonscrire mon sujet, je

vais iraitcrplusparticulièrementdesdeux dimensionsprésentées

dans la figure 1 : l'organisation des informations dans la MLT

clledéveloppementdeshabiletés intellectuelles. Selon plusieurs

auteurs, l'organisation des informations ou la hiérarchisation

desconcepts(réseaux sémantiques) dans la MLTestabsolument

essentielle au recouvrement des concepts et des habiletés in

tellectuelles nécessaires au traitement des informations ou des

problématiques dans la MCT. Dans celte perspective, l'oubli

n'estpas relié au fait qu'il y aabsence decertaines informations

dans la MLT., mais bien au fait que l'individu ne peut les

retrouver. En plus d'énoncer les concepts, nous devons nous
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préoccuper de la façon dont nous les présentons afin de pro

poser aux élèves une structure pouvant servir de point d'an

crage pour l'organisation hiérarchique des concepts dans leur

MLT.

J'ai déjà souligné que les habiletés intellectuelles

constituent des éléments importants reliés aux processus de la

pensée. Dans son document intitulé Programmededéveloppe

ment de la pensée formelle, tome 1: fondement théorique,

MircucTorkia-Lagacédéfinit les habiletés intellectuellescomme

«...unecapacité intellectuellequi se développepar l'expérience

et la pratique. Elle réfère à une action spécifique qu'une

personnedoitaccomplirdans unesituation de résolutiondepro

blème.»141 Le développement de ces habiletés est tout aussi

importantque l'organisationdesconnaissances,carceshabiletés

constituent les outils de traitement des informations utilisés par

la MCT dans le processus de la pensée ainsi que dans le

processus de résolution de problèmes. Si l'on reconnaît l'im-

Figure 3

portance des habiletés intellectuelles dans les processus reliés

à l'apprentissage, il serait, à mon sens, tout aussi important de

tenir compte de leur acquisition et de leur développement dans

notre stratégie d'enseignement. Par exemple, nos expériences

d'enseignement nous démontrent hors de tout doute que les

élèves qui entrent au collégial ne possèdent pas tous le même

niveau de développement de ces capacités intellectuelles. Je

crois que c'est en partie en faisant allusion à ces différences de

capacités que les enseignants du collégial et des universités

parlentd'hétérogénéitéde leursgroupesd'élèvesetdecertaines

difficultés reliées à l'apprentissage. Ceci est peut-être une

raison supplémentaire pour nous inciter à nous préoccuper de

cette dimension de l'apprentissage.

(4) MircUc Totkiu-Lagncé, Prograniins de développement de la pensée

formelle. Tome 1: fondement théorique. Umoilou, cégep de Limottou, 1986,
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Je considère que l'approche de la pédagogie et de la

didactique par le biais d'un modèle théorique peut produire un

impact intéressant sur nous, sur notre pratique pédagogique et,

par le fait même, sur la formation fondamentale des élèves.

Premièrement, notre intérêt pour ces nouvelles données peut

servir d'élément déclencheur afin de nous amener à jeter un

regard nouveau sur notre pratique pédagogique à partir des

deux dimensions discutées dans le modèle théorique en rapport

aveclaformation fondamentale. Deuxièmement, il peuts'avérer

tout aussi intéressant de s'approprier ces nouvelles données

comme base d'intégration ou de synthèse à nos expériences

d'enseignement. Endernier lieu, le transfertou l'application de

ceUeintégrationthéorie-praUquc(résultantcdcnoireréflexion),

à l'intérieur de notre stratégie d'enseignementet dans l'emploi

de notre matériel didactique, peut s'avérer d'une grande utilité

pour l'atteinte d'un objectif relié à la formation fondamentale.

Ces hypothèses réunies à l'intérieurd'un modèle théori

que peuvent aussi devenir une grille d'analyse qui nous aidera

à perfectionner nos outils pédagogiques ou à en conceptualiser

de nouveaux. Cette démarche constitue la première étape de

l'opération. La deuxième étape consiste en une articulation

planifiée de tous les outils pédagogiques que nous utilisons afin

de permettre à l'élève de réaliser des apprentissages dans la

Figure 4

perspectivedes deux dimensionsqui nous intéressent. L'ensei

gnant planifie donc son intervention pédagogique selon une

stratégiebien déterminée,cellequi vise la formation fondamen

taledesesélèves. Lafigure4rcpresenteschématiquementcette

relation stratégie-outils pédagogiques-apprentissage. Comme

on peut le remarquer, cette schématisation met en relief l'or

ganisation des outils pédagogiques dans l'optique de nos deux

dimensions de l'apprentissage: l'acquisition de connaissances

et le développement d'habiletés intellectuelles. À mon sens,
l'enseignement n'est pas strictement une affaire de planifica

tion. Par contre, il serait bien difficile de démontrer à des

enseignants d'expérience que les apprentissages orientés vers

ces deux dimensions se font strictement au gré de la fantaisie

créatrice de l'enseignant durant ses heures de prestation de

cours. Dans une certaine mesure, lorsque la planification d'un

cours est laissée au hasard, il y a de fortes chances que les

apprentissages se fassent aussi au hasard. Si nous voulons que

les élèves développent une rigueur de pensée ainsi qu'un

système de valeurs personnelles, la congruence à l'intérieur de

nos cours doit, selon moi, faire partie denotreenseignementen

vue de cette formation dont nous discutons, au même titre que

le contenu de notre discipline.

Troisième volet: Application du concept de for-
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Guy Laurendeau
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FIGURE ARTICULATION D'OUTILS PÉDAGOGIQUES DANS UNE STRATEGIE
D'ENSEIGNEMENT ET DÉVELOPPEMENT COGNITIF
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mation fondamentale dans les cours de biologie

intégrés du nouveau programme de soins infir

miers

Le premier volet de mon exposé visait deux buts: pre

mièrement, je désirais présenter la définition de la formation

fondamentale sous la forme d'un tableau synoptique afin d'en

donner une vision d'ensemble et d'en dégager les notions

transférables dans un contexte d'enseignement; deuxième

ment, je trouvais primordial d'établir, par le biais d'une re

présentation schématique, la relation avec l'acquisition d'infor

mations, le développement d'habiletés intellectuelles et les

résultantes du processus de la pensée. Comme je l'ai indiqué

précédemment, ces résultantes représentent les notions impor

tantes de la définition de la formation fondamentale. Par le

modèle théorique présenté dans le deuxième volet, je désirais

démontrer l'interdépendance entre l'acquisition de connais

sances et le développementdes habiletés par rapportau proces

sus de lapensée et,par le fait même, de la formation fondamen

tale.

Danslebutderendrecespropos théoriques transférables

dans un contexte d'enseignement, j'ai regroupé sept principes

qui se rattachent à un enseignement systémique. Trois de ces

principes furent énoncés par Joël de Rosnay dans «Le macro-

scope»» À la lumière de mes expériences personnelles
d'enseignant, je les ai complétés en énonçant quatre autres

principes qui me semblaient essentiels à la compréhension de

l'opérationnalisation de la définition de la formation fonda

mentale ainsi qu'à la transférabilité du modèle théorique. Dans

les faits, ces sept principes constituent la charnière me permet

tant d'appliquer les connaissances qui découlent de ce modèle

théoriquedans l'organisation demesoutils pédagogiques selon

ma stratégied'enseignement. Deplus, ces principesmeservent

de guide en m'aidant à concevoir le matériel didactique adapté

à ces différents outils. Le troisième volet de ma présentation

portera donc sur le transfert du modèle théorique dans mon

enseignement afin de favoriser l'acquisition des concepts et le

développement d'habiletés intellectuelles.

À cause des conditions dans lesquelles je présente cet
exposé, il ne m'est pas possible, pour le moment, de faire la

relation entre l'ensemble de ces principes et le modèle théori

que. Par contre,je tiens à expliquercomment ces principes me

servent de grille d'analyse pour la structuration de ma stratégie

d'enseignement en tenant compte des notions de programme,

d'interdisciplinarité et de formation fondamentale.

• Sept principes d'un enseignement systémique

> 1er principe

Aller du général au particulier.

• 2e principe

Lacompréhensiondesconceptsenseignésestabsolument

nécessaireàl'intégration ainsi qu'à l'utilisation decesconcepts

dans un processus de résolution de problème.

• 3e principe

Sepréoccuperdutemps nécessaircà l'enseignementdes

concepts-clés (inclusifs) afin de s'assurer de leur compréhen

sion.

• 4e principe

Présenter un concept à la fois afin de bien l'identifier,

surtout lorsqu'il s'agit d'un concept-clé (inclusif).

• 5e principe

Éviter l'approche linéaire et séquentielle en présentant
un concept dans plusieurs contextes différents.

• 6e principe

Utiliser des concepts d'intégration verticale qui peuvent

servir de fils conducteurs.

• 7e principe

Faire ressortir l'importance des liens logiques entre

plusieurs concepts (interdisciplinarité).

À titre d'exemple,j'explique le cinquième principe afin
de montrer comment j'utilise ce principe pour me guider dans

laconception d'outilspédagogiques qui mepermettentd'orien

ter mes élèves vers l'acquisition de la formation fondamentale.

• 5e principe

«Éviter l'approche linéaire et séquentielle en présentant
un concept dans plusieurs contextes différents»

«L'approche traditionnelle consiste à détailler A de

manière à faire comprendre B, étudié à son tour en détail pour

qu'on puisseaborderC. Onnesaitoùleprofesseurveuten venir

(l'étudiant ne comprend pas)'». On espère seulement que ce

sera utile plus tard.

L'approche systémique en éducation consiste au con

traire à revenir plusieurs fois, mais à des niveaux différents, sur

ce qui doit être compris et assimilé. Elle aborde la matière à

enseigner par touches successives. En suivant un trajet en

forme de spirale: on fait un premier tour de l'ensembledu sujet

(du général au particulier) afin de délimiter, d'évaluer les

difficultés et les territoires inconnus. Puis on y revient plus en

détail au risque de se répéter.»"'

(S) Joël de Rosnay, Le macroscope. Paris, Seuil (collection Point), 1975,

p. 266.

(6) Le* parenthèses sont de l'auteur de ce document.

(7) Joël de Rosnay, op. cil
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En fait, ce principe rejoint les deux dimensions quej'ai

présentées au début de mon exposé. Premièrement, en désirant

éviter l'approche linéaire, j'ai systématiquement travaillé les

différents chapitres de mes cours afin d'en faire ressortir les

concepts-clés etde lesorganiserpouren faciliter lacompréhen

sion et l'intégration dans la MLT. de mes élèves. Commeje le

soulignaisantérieurement,rorganisationdes informationsdans

laMLT est l'une des conditions du recouvrement des informa

tions et, par le fait même, du traitement des informations dans

la MCT (la compréhension et la résolution de problèmes). De

plus, le faitde reveniravec lemêmeconceptdans des contextes

différents permetde consolider et de différencier les différents

concepts, ce qui en facilite le recouvrementet l'utilisation dans

les processus de la pensée. Avec le retour à un concept dans

plusieurs contextes différents, l'élève se doit d'utiliser, entre

autres, ses habiletésd'analyse, d'abstraction etde synthèseafin

d'établir la relation entre le concept appris antérieurementet le

nouveau contexte à l'intérieur duquel il est présenté.

Sous la rubrique outils pédagogiques, on retrouve une

liste d'outils pédagogiques quej'utilisais d'une façon intuitive

avant l'énoncé de ces principes, outils quej'ai réussi à raffiner

afin d'atteindre mes objectifs de formation. De plus, pour

chacun de ces outils, je décris l'impact que, selon moi, il peut

produire surl'apprentissage, en mebasantsurle modèle théori

que et sur ma façon de l'utiliser en classe. Sans en avoir fait

l'exercice,jesuis persuadéquecesprincipesainsi que les outils

pédagogiques sont transférables et adaptables à d'autres disci

plines.

Outils pédagogiques

• Enseignement par concepts

- La préparation d'un enseignementpar concepts oblige

l'enseignant à faire un choix parmi l'ensemble des concepts de

son cours afin de choisir les plus inclusifs. D'une part, cet

exercice permet bien souvent de trouver un concept suffisam

ment inclusifpour servir de concept d'intégration verticale (fil

conducteur). D'autre part, cette façon de travailler un cours

permet à l'enseignant d'établir certaines relations entre des

concepts importants, de conceptualiser les schémas ou tout

autre outil pédagogique adaptéà sa stratégie d'enseignementet

aux objectifs de la formation fondamentale.

- Cette approche pédagogique est aussi un excellent

moyenpourhiérarchiserlesconceptsimportantsselon lamanière

dontonvoudraitlcs faireintégrcrdanslaMLTdesélèves. C'est

une façon de préparerson cours en tenantcompte à la fois de la

logiqueinternedelàdiscipline,àlafoisdesprocessusd'appren-

tissagefavorisant l'acquisition desconnaissanceset ledévelop

pement des habiletés intellectuelles.

-Lorsque lesconceptschoisissontdes notionsgénérales

et que l'on se préoccupe de la compréhension des élèves, ces

concepts constituent des points d'ancrage pouvant servir à

générer des sous-concepts ou des notions plus spécifiques.

- Elle favorise l'organisation des informations dans les

réseaux sémantiques de la MLT de l'élève.

- Elle facilite le traitement des informations par laMCT

(mémoire de travail).

• Organisation hiérarchique des concepts-clés autour d'un fil

conducteur

- Elle facilite l'organisation des concepts dans laMLTà

l'intérieur des réseaux sémantiques déjà existants, car on

comprend ou on donne du sens à une nouvelle information

toujours à partir de ce que l'on sait.

- L'organisation hiérarchique des concepts dans laMLT

permet leurrecouvrementet leur utilisation parlaMCTlors de

la résolution d'une problématique.

• Conception de schémas fonctionnels ou de tableaux synoptiques

à partir de concepts Inclusifs

- La représentation de certains concepts-clés (inclusifs)

à l'intérieur d'un schéma fonctionnel ou d'un tableau synop

tique favorise la différenciation progressive ainsi que la con

solidation de ces concepts.

-Lematérielestfacilementutilisablepardeuxouplusieurs

enseignants d'un même programme de formation (interdisci

plinarité). Lorsque l'utilisation d'un tel matériel est bien

planifiée, elle permet de resituer les élèves par rapport à des

apprentissages antérieurspouvantservirdepointd'ancrageaux

nouvelles notions à comprendre et à intégrer dans les réseaux

sémantiques de la MLT.

-Unschémaétantunereprésentation abstraited'unoude

plusieurs concepts, l'utilisation de schémas comme matériel

didactiqueobligelesélèvesàutiliseretdéveloppercettehabileté

intellectuelle.

- Tout en favorisant la compréhension par le biais des

relations entre les structures ou de liens logiques avec des

notions vues antérieurement,ce matérieldidactique fournitaux

élèves un canevas qui leur permet d'intégrer ces nouvelles

notionsetd'élablirdenouveaux liensentre lesconcepts(habileté

de synthèse) avant de faire face à des mises en situation.

• Questions préparatoires et examens d'intégration (examens à

développement)

- Les questions préparatoires à l'examen, sous formede

mises en situation, constituent un moyenqui permetaux élèves

de circonscrire les notions de base, deréfléchirsur les concepts

importants et de les intégrer dans l'optique d'un concept

d'intégration verticale (fil conducteur).
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-Plusieursdesquestionspréparatoircsà l'examen sontdes mises

en situation, elles orientent donc la démarche de l'élève vers

l'utilisation des habiletés d'analyse, de synthèse et de transfert

desconnaissancesdans unprocessusderésolution deproblèmes.

- Les questions préparatoires à l'examen constituent un

autre moyen permettant aux élèves de travailler les concepts

importants(concepts-clés)dansuneperspectivedifférente(mise

en situation). Cette formule propose à l'élève une approche

différente de celle utilisée dans les cours théoriques pour faire

l'analyse et la synthèse (intégration) des concepts, tout en

favorisant la différenciation progressive ainsi que la consolida

tion de ces concepts.

- L'utilisation de l'expression écrite lors des examens

place les élèves en situation pourqu'ils arrivent à maîtriser cette

façon d'exprimer leur pensée cl, par le fait môme, leur capacité

à communiquer (par écrit cl verbalement).

- L'expression écrite favorise la hiérarchisation et la

différenciation des concepts à l'intérieur des réseaux séman

tiques de la MLT

- Certaines problématiques ou mises en situation obli

gent les élèves à établir la relation entre certains concepts de

biologie, des concepts de soins infirmiers et, dans certains cas,

de psychologie. Cette façon de procéder fait appel à la notion

de programme et d'interdisciplinarité dans l'acquisition de

connaissances (nouveaux liens entre les différents concepts) et

au développement d'habiletés intellectuelles (analyse, syn

thèse et transfert) dans la résolution de ces problématiques.

- L'élaboration de ces mises en situation permet de

présenter des «déséquilibres progressifs» de façon à pousser de

plus en plus loin le développementdes habiletés intellectuelles.

- Lorsque les mises en situation sont bien choisies, elles

peuvent être réutilisées et deviennent des concepts inclusifs

pcrmcttantlaconsolidalionctriniégraiion verticaledeplusieurs

concepts importants reliés à la discipline et au programme.

Dans celte optique, l'évaluation contribue à l'intégration des

concepts clau développement spécifique de l'habileté de trans

fert.

- Lorsque les élèves réalisent qu'ils comprennent la

biologie, celte perception rétroactive constitue un puissant

stimulant à leur motivation. Celte motivation les rend plus

attentifs et ils s'appliquent à fournir les efforts nécessaires à la

compréhension, plutôt quede mémoriser leurs notes de cours le

soirprécédant un examen. La réutilisation de certains concepts

pard'autresenseignants (interdisciplinarité) est aussi unélément

venant renforcer la motivation à comprendre.

Dans la dernière partie du troisième volet, je vais ana

lyser quelques représentations schématiques afin de démontrer

commentje fais le transfert de quelques-uns des principes cités

précédemment dans la conception de matériel didactique.

PREMIER SCHÉMA:

Principes:

1- Aller du général (des systèmes) au particulier (con

cept d'homéostasic).

2- La compréhension des concepts enseignés est ab

solument nécessaire à l'intégration et à l'utilisation de ces

concepts dans un processus de résolution de problème.

3- II convient d'utiliser un concept d'intégration verti

cale comme fil conducteur.

4- II importe de faire ressortir l'importance des liens

logiques entre plusieurs concepts.

Jeprésenteceschémadans la première semaine de cours

afin d'établir la relation entre les concepts de respiration, de

digestion, d'excrétion, le concept de circulation sanguine elle

concept d'homéostasic ou de santé. La plupart des élèves ne

connaissent pas les détails anatomiques et physiologiques de

ces systèmes. Par ailleurs, ils possèdent déjà dans leur MLT,

certaines notions sur les concepts derespiration, de digestion et

d'excrétion, car ils respirent, digèrent et excrètent à chaque

jour. Ma stratégie est de partir de ce qu'ils connaissent afin

qu'ils comprennent la relation entre les systèmes responsables

de ces fonctions physiologiques, la circulation sanguine et le

conceptd'homéostasie oude santé. J'insiste déjà sur leconcept

decirculation de façon àceque lesélèvescomprennentl'impor

tance dusystèmecardio-vasculaireparrapportà l'homéostasie.

Le fait de procéder à partir de concepts me permet de travailler

avec peu de données et, par le fait même, de représenter, d'une

façon générale, l'interaction entrecesdifférentes notions. Cette

dynamiquepréparatoiremepermetdeprévoirl'organisation de

mon contenu afin de faire cheminer progressivement l'élève

jusqu'aux concepts de pression et de débit. Ces deux concepts

sont inclusifs et très importants autant pour la discipline biolo

gie que pour la discipline soins infirmiers (interdisciplinarité).

Je termine en établissant la relation entre le conceptde système,

ccluidccirculationctleconccptd'homéostasic,cequi constitue

le fil conducteur ou concept d'intégration verticale pour

l'ensemble des notions que l'élève doit intégrer dans ses cours

de biologie.

DEUXIÈME SCHÉMA

Principes:

1- Aller du général au particulier.

2- La compréhension des concepts enseignés est ab

solument nécessaire à l'intégration et à l'utilisation de ces

concepts dans un processus de résolution de problème.

5- Éviter l'approche linéaire et séquentielle en présen
tant un concept dans plusieurs contextes différents.

6- Utiliser un concept d'intégration verticale comme fil

conducteur.

7- Faire ressortir l'importance des liens logiques entre

plusieurs concepts.

Ce deuxième schéma est présenté aux élèves en guise

d'introduction au système cardio-vasculaire. Je débute en

plaçant les troisélémentsdu systèmeque les élèves connaissent

déjà. Cette stratégie est utilisée dans le but de permettre aux

élèves de comprendre la relation entre ces trois éléments et le
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Schéma 1

omesTioN
BXCPeTION

COMPOSITION
ADCOUATE OU
SANC DANS LE
COMPARTIMENT

I INTRAVASCULAIRg

SANS DANS LES
VAISSCAUX
SANHUINS

PReseNce oe sanc
DANS LES TISSUS

PRODUCTION D'ATP

PAR LA CELLULE

ADÉQUATE

Schéma 2

Cuy Laurondesiu
I ose

SCHEMA 1: FIL CONDUCTEUR: SYSTEME. LA CELLULE

ET HOMÊOSTASI E

C
LA POMPE

CARDIAQUE J l
LES VAISSEAUX

SANGUINS j r

ï
(LA PRESSION I

ARTÉRIELLE J

LE SANG J

CIRCULATION OU

SAN6 DANS LES

TISSUS

(ECHANGES AU "1

NI VEAU DES I
CAPILLAIRES J

(COMPOSITION ^
ADEQUATE I
DU MILIEU I

^^INTERSTITIFL^^

SATISFACTION

DES BESOINS
PHYSIOLOGIQUES
DES CELLULES

Guy Laurendeau

1988
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conceptsdepression artérielle qui est un des concepts-clés pour

l'étude du système cardio-vasculairc et des systèmes respira

toire ci excréteur.

Le fait de partir d'éléments connus des élèves leur

permet de comprendre les nouvelles informations. Ils utilisent

les connaissances organisées dans les réseaux sémantiques de

leur MLT afin de donner du sens au concept de pression

artérielle. Il importe de remarquer que j'établis de nouveau la

relation entre les éléments du système, la pression artérielle et

les concepts d'échange au niveau des capillaires, la composi

tion adéquate du milieu interstitiel et l'homéostasic que j'ai

présentée antérieurement (schéma 1). La conception de ce

schéma fait référence à quatre concepts d'un enseignement

systémique. Premièrement,j'applique le principedu général au

particulier. Je débute ce schéma d'introduction avec trois

éléments connus et généraux: le cœur, les vaisseaux, le sang

afin d'établir une relation simple entreces éléments dusystème

et le concept-clédepression artérielle. Deuxièmement,je place

dans un contextedifférent, des notions que l'élève possède déjà

(échanges au niveau des capillaires, composition adéquate du

milieu interstitiel, homéostasie). Troisièmement,j'uliliseencore

une fois le concept d'homéostasic comme concept d'intégra

tion verticale ou comme fil conducteur. Quatrièmement, je me

préoccupe d'établir un certain niveau de relation logique entre

Schéma 3

les différents concepts présentés dans l'introduction à ce cha

pitre.

TROISIÈME SCHÉMA

Principes:

1- Aller du général au particulier.

2- La compréhension des concepts enseignés est ab

solument nécessaire à l'intégration et à l'utilisation de ces

concepts dans un processus de résolution de problème.

3- Se préoccuper du temps nécessaire à l'enseignement

des concepts-clés (inclusifs) afin de s'assurer de leur com

préhension.

5- Éviter l'approche linéaire et séquentielle en présen
tant un concept dans plusieurs contextes différents.

6- Utiliser un concept d'intégration verticale comme fil

conducteur.

7- Faire ressortir l'importance des liens logiques entre

plusieurs concepts.

Il y a environ 20 heures de cours entre la présentation du

deuxième schéma et celle de ce troisième schéma qui présente

la relation entre les élémentsdu système cardio-vasculaire et la

pression artérielle. Après avoir défini les concepts de pression

artérielle, de débit cardiaque et de résistance des vaisseaux,

PRESSION

ARTERIELLE

P - Ù X R
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CARDIAQUE

- O

RESISTANCE
- R

1 coeur

J L SANG

I
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SANGUINS 1
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3ystolioue J RETOUR
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VASOCONS- I | VASODILA-
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Guy Laurondoau
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REGULATION OU DEBIT SANGUIN DANS TOUS LES ORGANES DU CORPS
EN FONCTION OES BESOINS PHYSIOLOGIQUES DES CELLULES

ET DE L'HOMËOSTASIE.

SCHÉMA 3: COMPOSANTES DU SYSTÈME CARDIO-VASCULAIRE
ET PRESSION ARTERIELLE
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j'introduis uneéquation mathématiqueafindedémontrerquela

pression artérielle dépend du débitcardiaque et de la résistance

des vaisseaux. Dans l'optique d'utiliser les principes d'un

enseignementsystémique,je définis les concepts etje prends le

temps d'établir les liens logiques entre ces derniers à l'aide de

l'équation mathématique. À un deuxième niveau de relation,
j'établis des liens logiques entre ces deux nouveaux conceptset

les trois éléments du systèmequej'ai présentés dans l'introduc

tion de ce chapitre, en l'occurrence, le coeur, le sang et les

vaisseaux sanguins. En établissant ces liens logiques, je tiens

compte des principes énoncés sur la compréhension des con

cepts (donner du sens à partir des acquis) ainsi que sur la

présentation d'un concept dans plusieurs contextes différents.

Enfin, le dernier niveau de relation permet de rattacher les

concepts de débit et de résistance à des dimensions qui ca

ractérisent plus particulièrement le coeur, le sang ou les vais

seaux sanguins. Cette schématisation démontre particulière

ment bien l'application du principe «du général au particulier».

La fréquence cardiaque, la force de contraction du myocarde

(cœur), le volume sanguin, la vasoconstriction et la vasodila

tation sont des notions particulières par comparaison avec la

notion de pression artérielle qui est une notion très générale.

Dans ce dernier niveau de relation, je désire faire ressortir

l'importance decertains liens logiquesentre la forcedecontrac

tion du myocarde et le volume d'éjection sysloliquc, la volémie

et le retour veineux. Je vais reprendre ces notions afin de les

intégrerdans uneapplication clinique(schéma4:6tals dechoc).

Schéma 4
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CARDIAQUE

LA PERTE DE SANG

CAUSE UNE HYPOVOLÊMIE

l
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PRESSION ARTERIELLE

CAR P- O X R

carelles sont importantes dans les cours de biologie et de soins

infirmiers.

QUATRIÈMESCHÉMA

Principes:

5- Éviter l'approche linéaire et séquentielle en présen
tant un concept dans plusieurs contextes différents.

6- Utiliser un concept d'intégration verticale comme fil

conducteur.

7- Faire ressortir l'importance des liens logiques entre

plusieurs concepts.

Cette quatrième schématisation se rapporte à l'impact

d'une hémorragie sur un état de choc hypovolémique. J'ai

choisi cette situation clinique, car elle est importante pour les

élèves et, de plus, elle peut être réutilisée par les enseignantes

de soins infirmiers (interdisciplinarité). Premièrement, cet

exemple permet de réutiliser plusieurs concepts-clés du cha-

pitresur le système cardio-vasculairc etde lesprésenterdansun

contexte différent, c'est-à-dire dans le contexte d'un processus

physio-palhologique. Deuxièmement, il estàremarquerqueles

concepts-clés de pression artérielle et de débit cardiaque, sur

lesquelsj'ai insisté, sont réutilisés afin d'expliquerce désordre

physiologique pouvant entraîner la mort de l'individu.

Troisièmement, tout en faisant ressortir les liens logiques entre

les concepts à l'intérieur de cette situation clinique, je me

préoccupe de faire la relation entre ces concepts et la mort des

cellules qui occasionne une perte de l'homéostasie.
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DU SYSTEME DIGESTIF
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SCHÉMA A: VARIATION IMPORTANTE DE LA PRESSION
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SECONDAIRE A UNE HÉMORRAGIE IMPORTANTE
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Évaluation

Je ne crois pas qu'il serait opportun, dans cette présenta

tion,dediscuteren détail les questions préparatoiresà l'examen

sur lesystèmecardio-vasculairc. ParcontrcJ'ai inclusquelques

questions préparatoires afin de fournirà ceux que cela intéresse

la possibilité de compléter l'application ou le transfert des

principes d'un enseignement systémique jusqu'à l'évaluation

des apprentissages. Jecroisqueces questions laissent entrevoir

la possibilité d'utiliser conjointement l'évaluation sommative

et formative. De plus, je crois que la formule des questions

préparatoires rejointplusieurs des principes d'un enseignement

systémique que j'ai énoncés afin de poursuivre, jusque dans

l'évaluation, les objectifs visés par l'ordre collégial et énoncés

dans la définition de la formation fondamentale.

Questions à développer

- Comment pourriez-vous expliquer qu'une obstruction

totale de l'artère circonflexe aurait un impact important sur la

contraction du myocarde et par le fait môme sur les besoins

physiologiques de toutes les cellules de l'organisme?

- Un individu a un stimulateur cardiaque et vous désirez

que le débit cardiaque soit de 4 litres/minute. Si le volume

d'éjection systolique de l'individu est de 50 ml, quelle devrait

être la fréquence de décharge électrique du stimulateur?

- Comment expliqueriez-vous l'augmentation impor

tante de la fréquence cardiaque et la fatigue musculaire exces

sivechez un individuà qui onaenlevé l'estomac il y adeux ans?

- Lors d'une chirurgie cardiaque, on coupe le nerf

orthosympathique qui innerve le myocardeainsi que les noeuds

sinusal (pacc maker) et auriculo-ventriculairc. Cet individu

pourrait-il avoir une augmentation du débit cardiaque lors

d'une émotion forte ou d'un stress? Expliquez votre réponse.

• Un individu se présente à l'urgence avec plusieurs

blessures graves à partir desquelles il perd beaucoup de sang.

Comment l'organisme va-t-il essayer de compenser la perte de

liquideducompartimcntvasculairc?Cctindividuva-t-il présen

ter une augmentation ou une diminution de la fréquence car

diaque? Expliquez voire réponse.

- Une femme suit des traitements en chimiothérapie

depuis quelques mois suite à l'ablation d'un cancer du sein.

Lorsqu'elle se présenteà vous pour recevoir son injection de 5-

FU (antinéoplasiquc), vous prenez sa pression artérielle son

pouls et sa fréquence respiratoire: pression artérielle: 120/80

mm Hg; pouls: 90 pulsations/minutes, fréquence respiratoire:

25 respirations/minute. Lorsque vous communiquez ces signes

vitaux au médecin, il prescrit pour cette cliente ledécompte des

globules rouges, des globules blancs, des plaquettes ainsi que la

formule différentielle (différenciation des globules blancs). De

plus, il vous demande d'attendre les résultats de cesanalyses de

laboratoire avant de faire l'injection du 5-FU. Quelle relation

feriez-vous entre les signes vitaux cl la prescription des analy

ses de laboratoire? Pourquoi le médecin dcmandc-t-il d'at

tendre les résultats avant de faire l'injection du 5-FU?

- En partant du noeud sinusal (pace maker), décrivez le

trajet que doit suivre l'influx nerveux (courant électrique) afin

de se rendre aux ventricules. En décrivant ce trajet, faites la

relation avec les ondes de Félectrocardiogrammc ainsi que le

phénomène mécanique (contraction du myocarde) de la pompe

cardiaque associé au phénomène électrique.

• Vous examinez rélectrocardiogramme d'un client et

vous remarquez qu'il y a : 120 ondes P/minute, 40 complexes

QRS/minutc. Combien compteriez-vous d'ondes T sur cet

élcclrocardiogramme? Expliquez brièvement votre réponse.

Quel noeud faudrait-il stimuler afin que le nombre de com

plexes QRS soit égal au nombre d'ondes P? Comment

expliqueriez-vous 120 ondes P/minute alors que cet individu
est au repos?

- Nous savons que la pression artérielle dépend du débit

cardiaque et de la résistance des vaisseaux (surtout des arté-

riolcs). Cette relation peut être représentée par la formule: P =

Q X R. Comment expliqueriez-vous la chute de pression

artérielle chez une personne qui fait une gastro-entérite très

sévère? Un stress psychologique important implique toujours

une stimulation du système orthosympathique. Comment

expliqueriez-vous, dansces simations, l'augmentation du débit

cardiaque (Q) et une pression artérielle dans les limites de la

normale?

- Décrivez brièvement le processus de l'hémostase.

- Un client fait un choc anaphylactique suite à une

injection de pénicilline. Le médecin de l'urgence prescrit

l'injection d'adrénaline et d'un antihistaminique. Comment

pourriez-vous justifier l'injection de ces deux médicaments?

Quelle relation établiriez-vous entre l'injection de ces

médicaments et la satisfaction des besoins physiologiques des

cellules de l'individu?

DÉFINITIONS: Volume d'éjection systolique. Volume
télésystolique. Volume télédiastolique. Tachycardie. Oligurie.

ANATOMIE Document p.55, p.58, p.62, p.65, p.66,

p.71. Livre de Spcnce: p.540,p.544, p.546,p.550, p.553,p.554.

Conclusion

En fait, il y a deux raisons qui m'incitèrent à accepterde

faire cette présentation à ce colloque sur la formation fonda

mentale. Premièrement,je crois que le fait d'aborder la défini

tion de la formation fondamentale par le biais d'un tel modèle

permet d'entrevoir la possibilité d'opérationnaliser les objec

tifs qui découlent de cette définition. Deuxièmement, je suis

convaincu de la transférabilité de ce modèle théorique d'ap

prentissageà toutes lesdisciplinescnscignécsauniveaucollégial.

À mes yeux, le cerveau d'un individu qui décide de devenir
chercheur ne fonctionne pas différemment, quant aux proces

sus reliés à l'apprentissage, du cerveau d'un autre individu qui

désire faire carrière à l'intérieur d'une technique spécialisée.

Par contre, il y a deux conditions à respecter afin d'ap-
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pliqucrcemodèle théorique dans un contexte d'enseignement:

premièrement, il importe de comprendre et de s'approprier ce

modèle théorique en faisant référence à nos expériences

d'enseignement ainsi qu'à nos propres expériences d'appren

tissage. Dans cette démarche d'appropriation, on réalise assez

rapidementquecemodèlen'estpasaussi théorique qu'on serait

porté à le croire. Combien de fois avons-nous réalisé comme

enseignant que certains principes très théoriques passaient

assez facilement lorsqu'on prend la peine de les expliquer à

partir du vécu des élèves? Je crois que ce principe s'applique

aussi à nos apprentissages. Deuxièmement, il importe de

regardernotrestratégied'enscignementainsi quenotrematériel

didactique en se servant des sept principes d'un enseignement

systémique. Il ne s'agit pas de toutjeter et de recommencer à

zéro, mais bien de se servir de ces principes afin de regarder

d'un oeil critique notre pratique pédagogique. Cette démarche

est intéressante et très valorisante mais, compte tenu que ce ne

sontpasdes recettes, cela demandeun investissementd'énergie

etde temps. Il seraitdoncdudomainedel'utopiedepenserfaire

ce travail en une année. Tout au long de ma démarche, j'ai

constaté que malgré mes connaissances et mes habiletés in

tellectuelles je devais, comme mes élèves, prendre le temps de

comprendreetdedonner au temps lachancede faire son oeuvre

(revoir le deuxième principe d'un enseignement systémique).

Peut-être devrions-nous accepter humblement que les proces

sus qui régissent nos apprentissages sont les mêmes que ceux

qui régissent les apprentissages de nos élèves?

Ce modèle est en fait le fruit de douze années de réfle

xion. Malgré tout, je ne réussis pas à le voircomme étant celle

«baguette magique» qui permettrait à tous, y compris moi, de

combler instantanément les lacunes dedéveloppementcognilif

des élèves qui présentent certaines difficultés d'apprentissage.

Malgré ses limites, ses imperfections, ses manques, je le con

sidère comme un élément de changement (générateur de ques

tionnement) et un guide pour proposer des solutions nouvelles

permettant à ceux que cela intéresse de travailler à la formation

fondamentale de leurs élèves. Dans un processus de recherche

et de changement, il faut s'attendre à trouver des réponses

imparfaites et perfectibles, car pour activer et surtout pour

maintenir un tel processus, on se doit d'exclure l'absolu. Et

comme le souligne le philosophe Michel Foucault: «II y a des

moments dans la vie où la question si on peut penser autrement

qu'on ne pense et percevoir autrement qu'on voit est indispen

sable pour continuera regarder ou à réfléchir.» Et l'enseignant

découvrira-l-il par le fait même qu'il peut, lui aussi, apprendre

dans cette situation interactive?

Communication de

Diane MADORE

Profcsseure d'éducation physique

Cégep de Bois-de-Boulogne

L'ÉDUCATION PHYSIQUE: DISCIPLINE

D'INTÉGRATIONDANSLAFORMATIONDE

L'ÉLÈVE DE CÉGEP (EXPÉRIENCE EN

ESCRIME)

Mon exposé comporte trois parties. Je traiterai d'abord

du cheminement de l'élève en démarche de formation «à

travers» l'escrime au fleuret. Je montrerai ensuitecomment les

deux perspectives: éduquer par le mouvement et pour le mou

vement sont compatibles avec l'acquisition d'une formation

fondamentale et spécifique. Je terminerai en faisant voir

comment la découverte de l'escrimeur qui nous habite se

métamorphose en expérience de formation, en expérience de

vie.

Cheminement de l'étudiant

La notion de cheminement prend son sens en termes de

pointdedépartetdepointd'arrivée: lesélèves inscritsàcecours

n'ontaucuneexpérienceen escrime. Dès le débutde la session,

l'élève est confronté à des savoirs, savoir-faire et savoir-être à

acquérir, à maîtriser et à exprimer à travers sa personnalité.

L'outil préconisé pour cheminer est la fiche d'évaluation

«escrime» (voir p. 94) qui joue différents rôles tout au long du

processus d'apprentissage de l'élève. C'est en effet autour de

cet outil que l'expérience d'intégration prend forme: la fiche

reflète les éléments techniques spécifiques de l'escrime au

fleuret, les qualités physiques recherchées par la pratique de

cette discipline, l'attitude comportementale souhaitée de

l'escrimeur en devenir, l'intégration de la terminologie spéci

fique à l'escrime au fleuret et, bien sûr, l'espace requis pour

s'évaluer (évaluation formative) et être évaluéen fin de session

(évaluation sommative) et reconnaître ainsi son profil au terme

ducours. Cetteprojection desoi sur la fichepersonnelle permet

surtout à l'élève de se sensibiliser aux phénomènes

d'apprentissage auxquels il a été exposé: celui de la terminolo

gie à acquérir, de la performance à améliorer, de la stratégie à

explorer, de la courtoisie à exprimer, de l'action-interaction à

susciter, du sens de l'organisation et de l'apport intuitif à

jumeler, du comportement adéquat à privilégier.
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